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tous les q1uinze jours (les vacances excep-

tées.)
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Gérant de L'OisUe -Mocn

1 miuaire de Chicolutimui,
Chicouîtiii, P. Q

I m primé atux ateliers t ypographiques de
M. J.-. Gay, à Chicoutimi.

fIICOU-TIMI, 3JUIN 1893

L'EDUCATION

Le zèle plus qu'ordinaire avec le-
quel on attaque l'else ignent
classique, et les regrettables pet-
sonnal1te que l'on a semées à plei-
nes mains dans cette question en
ont fait une question vraiment
épinntse. Quelles épines que ces
personnalités ? La bonnie brebis qui
les frôle y laisse dle sa to:so, et
l'OIsEAU-MoUCHE se gardera bien
(le s'y frotter. Il sy embroche-
rait.

Amis lecteurs, plaignez-le donc,
le pauvre volatile, (lavoir à faire
Sa cueillette à tr-tvers tant (e pé-
rils. Hélas i tel coin de ce champ
est un véritable fouillis.

Bardons-nous de circonspection
et courage '

Disons d'abord qu'il est bien dif-
ficile de délimiter avec précision
l'espace dans lequel chacune les
trois éducations physique, intellec-
tuelle et imoralt doit s'exercer et se
développer. Une chose est certai-
ne, c'est qu'elles sont toutes trois
nécessaires à l'homme. Nulle d'en-
tre elles done ne doit absorber les
autres. Mais c-( qui n'est pas moins
certain c'est qu'elles n'ont pas une
importance égale. Ainsi l'homme
étant un être essentiellement mxo-
ral, c'est l'éducation morale (qui lui
est la plus indispensable. Sans el-
le, il lui est inmpossible d'arriver à
sa fin. Nous y reviendrons plus
tard. A cause de la noblesse (le
l'intelligence, l'éducation ititellee-
tuelle vient au second rang, et en-
fit la troisième en importance est
l'éducation physique.

L'OISEAUV-MOUCHIE

Parmi nos réformtlateurs, je n'en
connais aucun qui veuille (lever
cette dernière au premier rang ;
Mais il est certain aussi que loi
s' est servi de la campagne en fa-
veur( de l'hygiène pour attaqluer
l'enseigîeinent classique, la bête
noire de c tilemps-ci. Les direc-
teurs des collèges adtettent pour-
tant bien la inécessité de l'hygiène;
reulemIent, ils manqueraient à leur
devoir en coacntrant leurs efforts
sur ce point. La santé est un bien
très précieux : mais le développe-
ment exclusif ou idu moins spécial
de la force physique n'est pas nié-
cessaire à la santé le jeunle hotm-
le doit placer sa supriorté ail-
leurs (1ue dais la force brutale,lors-
qu'il consacre plusieurs auinnées le
sa vie, à la formation qui doit fai-
re de lui 'un bon citoyen. Donc
que l'édlucatioI physique reste su-
bordonnée a iléducationintellec-
tielle et morale, et qu'elle se Con-
t nte de préparer l'élève au tra-
vail iitelluctuel ; qu'elle répare les
forces qu'il y a tdépensées, qu'elle
sauvegiarlde ses œiiurs en occupant
ses recreations à endurcir soi corps
à la misère ,mais que nos colleges
classiqus ne deviennent pas le ces
Uy'n nuses gres., ou se développait
la force musculaire ; mais où les
jeunes gens "devenaient brutaux,
dit Fleurv, et incapables de toute
application d'esprit."

Mais tie faut-il pas à la jeunesse
le Inmouvemuent, la gaieté, la luiniè-
re, l'air pur, l'espace, ? Sans doute;
qui le nie ?On demande à grand
cris des réformes qui sont faites
depuis les années.Que ne se rensei-
gne-t-on d'abord ? On sait bien
que les directeurs des collèges n'ont

pas l'habitude de proclamer sur les
toits les chanîgeiments (lue requîiert
le bien le leurs élèves. Danls les
colièges, les relemlenits sont visi-
bles il y a des conîgés et (les ré-
créations ; on y favorise les jeux,
et même en plusieurs lendroits on
fait des exercices militaires ; par-
tout on donne tout le confort, pos-
sible. Ces collèges sont vastes et
beaux, si beaux que le porte-voix
de la réformîc <le l'éducation crient,
en les voyant, que le clergé absor-
lie la richesse de la patrie. Ne
voit-ils pas jusqlu'à insinuer même
qu e(st avec 'argient tu peuple
qte fleurissent ces institutions
Cette inusi<nuation frise assurément
la mauvaise foi. A part quelques
étratigers qui ont tort de parler de
closes qu'ils ne connaissent pas, les
journalistes vanladiens savent, que
les colleges cassi ques sont lâtis

presque tous avec les écolnoites

des Curés, et les salaires des pro-
fesseurs ecclésiastiques. Ainsi le,
corps enseignant de notre Séèuînnai-
re n'a certes pas la prétention de

faire plus que les autres. Hé bien i
en supposantI que nos professeuir

gagnent autant que le plus petit
instituteur de la Cité de Montréal,
et, en retranchant de cette sotfi'mce
le salaire et la pension qu'ils re-
çoiveIt, on constate qu'ils versent
chal que année 10,000 dans la cais-,
se de l'édîication. Et ces $10,000
sont dépensées annuellement pour
donner une éducation presque gra-
tuite à la jeunesse de notre vaste
et intéressante réogon.

N'avouera-t-onijas que ces mê-
mnes professeurs doivent avoir au-
tant d'intérêt à ien faire firi ti-
fier cet argeit que ceux qui ne font
aucun sacrifice 1 our lélucatioi

BON SOUVENIR

Tracadie, N.-B.

le 16 Mia, 1893
Cher OISEAU-MOUCHE, j'ai déjà

reçu trois agréables visites de vo-
tre part ; c'est plus qu'il n'en faut,
pO'ur vous dire que je suis ravi de
vous voir si plein de vie, et sur-
tout si attrayant. Une année pas-
sée, comme pirofesseur d'Anglais,
sous le paisible toit que vous babi-
tez, fait que je ne suis pas in-
diflérent à votre progrès. . . . . Je
vous remereie d'être venu à trois
reprises dfiférentes m'apporter
Sdi heureuses nouvelles dlu becal Sa-
gîenav, etIte m bunrldonner à. l'oreil-
le qu'à Chicoutimi je compteenlcore
île bons ainis .... Que vous sou-
haiterai-je, charmiant OlsEAU-Moul'-
ClUE us avez reçu jusqu'à Co

jor de si bonis souhaits ....

Vous comîîptez, voyez-vouus, dléjà,
tant d'aýi utrateurs.

Qu'il le suñlise d'ajouter que je
reve pour vous, tout ce que veu-
lent bien vous soaliaiter ceux qui
désiretnt pour vous un avenir bril-
lant.

Mais avant de vouis envoler, je
vous confie ce petit message Allez
dire a mes bons amis de Chicouti-
lni, que je me souviens encore
d'eux ; et puis revenez bien vite
ie parler, dans votre style si gra-

cieux, du passé, lu présent et de
l'avenlir lu lieu de mon iheureux et
tirol) court séjour d'autrefois. Au
revoir, cher OIsEAU-MOUCHE ISuc-
ces et longue vie

-E9 A VIPtre.


